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On constata dans la suite l'existence d'une étreinte au pied du 
bou veau. 
Co~uTÉ D' ARRONDISSE)ŒNT. - M. Lemai re fa it obse1·ver que ces 

deux dégagements instantanés de grisou montrent combien il es t 
difficile de saigner de leur gaz certaines veines. Pendant la t raYersée 
de la couche en question , on a foré vingt trou s de son de elle char bon 
qui a été proj eté de la paroi couchant, est resté à décou vert pendant 
un j our le long de cette paroi . 

CARACTÉRISTIQUEs. - Dégagements a la recoupe d'une 
veine. Charbon d'une excessive friabilité , se laissant mettre 
à découvert pendant un temps assez long sans laisser 
échapper le gaz qu'il renfermait. Trous de sonde ne déga­
geant pas de grisou. 

Voisinage cl' une é treinte ; veine irréguliè re c omme puis­
sance et composition. 

Absence d' indices précurseurs ; itls tantanéïté caractéris­
tique de ce dégagement . 

(A suivr e.) 

EMPLOI 

DES 

APPAREILS RESPIRATOIRES 

NOTE SUR QUELQUES ACCIDENTS SURVENUS EN ALLEMAGNE 

l'AH 

1 ngénicur principal des ill ines, 

Attaché au Service des Accidents min iers et du Grisou 

J .ors elu Congrès de sauvetage t.enu à Francfort. en 1908 , 
il a été demandé que l'on publie la narration détaillée de 
tous les accidents ou des hommes ont pu être sauvés grâce à 
l'emploi d'appareils respiratoires, ans i que celle des acci­
dents causés par l'emploi de ces appareils . Cette publication 
es t destinée à faire connaître les cas d' utilisation de ces 
instruments , les précautions qu ' il convient d'observer lors 
de leur emploi, a insi que les défauts qu 'ils présentent ; en 
même temps, elle est de na ture à hâter les perfectionne­
ments de la construction de ces appareils . 

J'a i cru utile de résumer ici qua tre compte rendus 
d' accidents survenus en Allemagne en 1909, et dont la 
narration vient. d'être publiée dans la 4mo livraison du 
tome L VII ( 1 909) de la Zeitsch1·i{t f ii?' Berg-, Hütten­
ùnd Salinen- 1tVesen . 

1. - Accident sw·venu le 10 ??za?·s 190 9 au puits SchwesliJ1' de la 
mine de houil/e Ve1·einigte Gtiicklàl(-FI·iedensltoflnung ( TVest· Wal-

denb u?·g , en Silésie) . 

Un ouvJ·ier po l' tout' d'un appa r·eil t•espi ratoire, a été asphy xié dans 
les gaz prove~ant d' un incendie soutert•a in ; en voulant le sauver, 
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deu x ouvriers , non m unis d'appare ils r espir a toires ont é"'a lemen t 
tr ouvé 1 t . J' d ' . . . . . ' o a mor , u n eux a Pl!l' I tm medtatement le second a survécu 
un j ou r à l 'intoxicati on qu'il avai t s u bie . ' 

L 'accide nt s'es t prod uit da ns la couche 11° 3 ; e lle a 2 11120 d'ou ver tui'C 
e t est sépa rée , par un ba nc de schiste d ur de 011175 d' épa isse ur, de la 
c~~uch~ ~tarke, sous-jacen te , qu i a 2"'50 d' ou ve rture e t é tait déjà 
dehoulllee da ns cette région . 

U n incendie s'était déclaré dans les r emb lais de la veine Sta l'k c, ct 
des fum ées fu rent constatées dans les !J'avau x de la conche n° 3 . On 
r~solutd'é tou ff'er le foyer de cet incendie en rem blay an t par em bouage 
d iverses voies de la cou che no 3 , s ur 220 mètres en viron de déve lop­
pement total; u n f r·on t de tai lle de 42 mètres de Ion O'ueui' deva it 

0 ' 0 

a u ssi et re remblayé pa r le même p r océdé . 
0 I', le r empli s!"age de certai nes ga leries a mena une mod ificatio n 

da ns l'aél'age du chantie r ; c' es t a in si que, près d u foyer de l'incendie 
fut _formé u n cul-de-sac qu i se remplit bientôt de gaz délé tères ; l'exé­
cu tiOn du t rava il dans cette "'a lerie fu t confiée à des ou vrie t's m unis œ b 
a~pa:ei ls Draeg er à casq ue, ou bien de m asques L ieb à vent soufllé. 

P UJs, 1 accès de cette voie en cu l-de-sac devena nt de p lus en plus 
da,ngere.ux , on re non ça à la remblayer complètemen t , et l'on décida 
meme d a bando nner le ma!Prie l qui s 'y trou va it. 

Cette décision fut com muniquée a u su rveillant de nu it R . devan t 
de n~m breux témoi ns ; il lu i fu t interd it de la isser péné trer q ui que 
ce so1t dans le cul-de-sac in fecté . 

N ' . ~anmorns, R . en voy a dans cette voie deux ou vr ie rs , mu nis d'ap-
pa i·e!ls Draeger à casq ue, a vec missio n d'en en leve1' le maté riel · au 
bou td' u ne heul'e en viron , ces de ux hommes revinrent da ns l'a il' f1:ais 
ay ant exécu té la besog ne qui leur avait é té confiée. R . en>oya d~ 
nou vea u deux hommes mun is d' appa rei ls D1'aeger , pou l' en lever 
q ue lques tuyaux r estés dans ln cul -de-sac · mais l' un d'eux se sentit 
indisposé, c t ils rev iuren t to us deux r a r)i.demeot dans l'a ir fl'ais 0 

l' • 
appai'eil de l'ou vr ie r indisposé fut v isité pal' R . e t par des ouv l'i er·s 

exercés a J'emploi d'appare ils r espi1•a toircs ; jJ fut tl'OUVé .en bon é ta t j 

on constata qu' il contena i t encore de I'oxyn-èoe r)ou r 1 112 heure · 
ï b ' 1 fut donc r em is pa rR. à un aut r·c ouvl'iCI', B ., qui fut envoyé à 

fl·ont avec un ca marade ; R. prescl'i vit a ces deux hommes de frappe!' 

su r la tu ya ute l'ie à a ir s' ils sc tl'ou vaic nt en da nget·. 
B. ct son compag non se r r ndil'ent a fron t et commencèren t à 

t ravaille r ; mais a u bout de q ue lque tem ps, B. s'écria q u' il fa llait 
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baltl'e en I'eti·a ite c t commciH; a à chance ler; son camarade essay a de 
le so ule n ii' , ma is n'y parvint pas ; se trou vant ma l lui-même, il donna 
le s ig na l de da nge!' coo,·e nu e t s' enfuit. 

En tenda nt le s ig na l d' appe l, le sui'veilla nt R. Cl' ia à son a ide S. de 
J'accom pagnei' , sa ns appa i·eil , ct to us deux se p r éc ipitè1·en t dans le 
c ul -de-sac . Un a ut1·c SHrveilla ot équ ipa r apidement deux ouvrie rs a u 
m oyen d' a ppa i'c ils OI·aegei' et les c~voya à la l'eche i'chc de B., R . e t S . 

S . l'n t t1 ·o n vé ln p t•cm ie l' ; i l éta it sa ns connaissaor.e; on le r a mena 
cla ns l'a il' f't•a is , ma is il m ou1·u t le lendemai n Qua nd on trouva le 
s urve il lan t H., il üla it d L~j à mo1·t ; il en fut de même de I'ouv rie i' B. : 
cc dcrnie l' fu t I'Ctl'o u n ! éq uipé de son appareil D raeger, dont il avait 
cependan t e n levé IP casque; ce lu i-c i é ta it euco t·e relié à l'appare il au 
moye u de ses fl ex ibles , mais é tait p1·ès des genoux de B . 

U n ex a men mi nu tie ux de J'a ppal·e il p01·té par B . n 'y a fait décou­
\'l' il' ùc dt!té 1·ioi'atio n q u 'au p neu matique e t à sa poire de g onflemen t. 
L e p ne u matiq ue avait u ne fen te de 15 milli mètres en vil·on à une 
pa1'lie o ù deux feui lles de caoutchouc é taient collées ; peul-être ce 
jo int s 'éta it- il dl·coll (• so us J'action combinée de la cha leur et de la 
t1·ansp iration ; cc defa ut pa l·a it : 'ê t re produ it quelq_ue temps.déjà a ~an t 
l'acciden t puisq ue l'ou vri e r q ui , a\·a1ü B., ava!l endosse I.e .meme 
appa r e il s 'étai t déjà senti indi sposé; cependant, lors d.c 1 ex~m~ ~~ 
m inut ieu x qui a vait é té fa it de ce casque à la s UI'face , ~ 1 ava it e~e 
t rouvé e n bo n é tat. La poir·e de gon flement du p~1eumatr.q ~e ~orta 1t 
une dôch inu·e fra iche . On s u ppose que ce tte déchrrur~ a ete fa rte par 
B. qui , se rlla n t son p neuma tique se dégonfler raprdemeot, a~ I'a 

t . · . · t l'a u 1·a endomm a.,.ée au pomt ac ro u ne t i'Op vr olem menl sa porrc, e o 

de la mc t! I'e hoi'S ser vice. 
. . . d l' ppar ei l re tr·o uvé sur les 

On exp l rque la position du casq ue e a • . 
l · , dans I'an"'orsse de la mort 

genoux de B., en admettan t q ue ce c c r n1e1 · o ' 

s'est anaché le casqu e de la tè te . . . b ' 
L 

. · . . .
1 
. • 1 pa i·e ils Dr ae.,.er etaien t H:'O 

es cqu rpes qu1 ont ut1 1se es ap 0 
. • . 

· · • • ' a it ti·avaJl lc plusiCu rs 
ent ra rnces ; re qu i Je pi'ou ve, c est qu on a' . . 
. . 

9 
, ans aucun IUCidcnt. L a 

JOU r·s c t pl us reurs nu ils, avant le 1 ma1 s, s 'l 
v ictime B . é tait s pécia lemen t bien exercée à J'emploi de ces apparei s . 

II. - Accident Sl t i'VCntt le 2 1 avl·il 1909, a la mine de hottille 

G1·a( Schwel·in (Westfal-ie) . . . . 
'] · ·a toire pér1t, asphy xie 

U n su l'vei llan t , pol'teur d'un appar e1 resp~I ' 
par les gaz dég ag és par u n incendie souterra in. 
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U n incendie s'était décla ré, Je 19 avril , da ns des exploitations pra­
tiquées da ns la co uche Tom; on décid a la construction de plusieurs 
stoupurcs; J'exécution de la stoupure à faire dans le retou r d'air fut 
confiée a des équi pes de surveillants munis d 'appar·cils Dr·aeger à 
casque. 

Un poste de ravitailleme nt était éta bli dans une Yoie d'entrée d'air, 
située à 130 mètres du ba r·r·age en constru ction. Chaque équipe était 
composée de trois hom mes qui, après avoir• tr·availlé 15 à 20 minutes 
à la s toupu re, vena ient se reposer ct éta ient rempl acés par trois 
bommes frais . U n a ppareil Draeger de réserve était déposé a u poste 
de ravitai llement. 

La stou pure fut terminée le 21 avr·il. L 'équipe qui l'avai t achevée 
revena it vers l'entrée d'air• frais; un surveill ant, L. , éta it en avant; 
trente pas pl us lo in, suivaient lé« fabrsteiger· » R . ct un autre sur­
veilla nt , P . ; ils avanÇ'a ient en ~e parl an t; toul-a-cou p, P . tom ba ; le 
fahr·steigcr cria a u secours et essaya, mais en vain , d'empor·ter· son 
com pagnon; lorsque les appels du fa hrsteiger· furen t poussés, le sur·­
veillant L . arriva it au poste de r av itaillement; le dir·ecteur des 
t ra vaux endossa l'appareil que L. relirait el courut vers P . ; il essaya 
de le traî ner>, mais n 'y pa rvin t pas ; et comme R. défaill ait a ussi, le 
directeur des t rava ux dut se contenter de rame ner ce dernier· dans 
l'air fr·ais; il tomba d'ailleurs lui-même en syncope à son arrivée . 

Deux a utres survei llants endossèr·cnt des appa reils et essayèrent. 
d'à tteindr•e P., ma is ils durent y renoncer de cra inte d'être asphyxiés ; 
d'autres personnes firent des tentatives a nalogues, ma is sans s uccès, 
jusqu'à ce que, a u bout de ving t minutes environ , un ouvrier sans 
appareil , s'étant s im plement couvert le nez et la bouche d' un linge, 
parvintjusqu 'au cor·ps de P . Il lui enleva son appar·eil cl put le 
ramener à l'ail· frais; la respi r·ati on artificielle fut pratiquée sans 
succès sur Je corps de P. 

L 'enquête n'a pu établir la raison pour laquell e P . a été asphyxié, 
malg ré son appareil , ni les ra isons pom· lesqu elles les trois a utl'es 
appareils n'on t pu être u t ilisés pou r· pénétl'e r· dans les gaz il'!'espi­
rables. 

L 'appareil de P . étai t resté s ur· les l ie ux de l'accid en t ct , l'exécution 
d' un nouvea u barrage ayant été recon nu e nécessait·e , l'appal'cil a dü 

êt l"e laissé derrière cc ba t•rage; J'ouvrier· qui a repl'is le corps de P. 
avait cepend ant constaté que la soupape ferm an t le pne umatique du 

casque éta it ouve l'tc et qu e le pneumatiq~c éta it donc ~égon fl.~ , de 
telle sorte que J'asphy xie de P . peut être attr•ibuéc à un defaut d etau-
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chci té du j oint pne uma tique. l\Iais pour quelle r·a ison celle soupape 
s'est-ell e ouverte? Des essais fa it~sur· d 'a utr·es a ppa reils ont montré 
qu'e lle s' ouv J'C t r·ès fac il ement, sous J'effet de la moindre pl'ession ou 
d"un fa ible choc; le pneuma tique se dégonllc aloJ'S. Comme les so u­
papes du casqu e éta ient placée à un endr·oit où elles éta ient fort 
cxpos{·es a ux chocs , on su ppose que P ., en hcu r·tant un cadr·e de 
uoi ~age ou un aut r·c obstacle, a involootair·cmcnt ouver·t la soupape 
d u pn('um atiquc, ce qui a ur·ai t ca usé l'accident. 

L 'examen des Ll'ois a utr·es appa r•eils employés lor·s de cet incendie 
a montr·é que la g lace de la feu<itr·e de l'un des casques manquait 
d'éta nché ité : celte g lace est fixée da us un cadre co laiton qui est ser ré 
da ns le casque, a vec intcl'posit ion d' une rondelle en caoutchouc, a u 
moyen de tro is vis; ces tr·ois vis étaient des~cr• t•ées, de sorte que la 
fenêtr·e ne fe r·mait plus hermétiquemen t. 

Qua nt aux deux autres appar·cils, ils ne prése ntaient pas de défec­
tuosités et contena ient encore beaucoup d'oxygène, de sor·tc qu'on ne 
peut g uè r·e s'expliquer· pour·quoi on ne put s'en ser· vir· lor·s des trava ux 
de sauve tage; on se l'explique d'a utan t moins que ces appareils 
avaie ut foncti onné convcna blemcul jusque là. 

III. _ Accident sun;enu le 23 ;uin 1909 à la mine dom aniale 
L uise (::iucl-Gleiwit::, Sa1Te). 

Un ou vrier, por·tcur· d' un appareil resp i1·atoir·e Draegcr dont il ne 
connaissa it pas bien le ma niement, a été asphy xié : sc tl'ou va nt dans 
un mili e u irrcsp ir·a blc, il a fer·mé les soupapes des bon bon nes conte­

uant l'oxygène, cr·oyan t les ouvr·ir. 

On pt'é pa ra it une ex pl oitation en dNoncement sous des t r•avaux 
pr·is da ns la couche l!cinitz, à _la ~rofondeu l' de 3!10 mètres. Une 
pompe ccutr ·ifugc c"· lec tr·ique étart mrse en m1rche de temps à autre, 
penda nt 2 ou 3 hcur·cs, de façon à évacuer les eaux qui s'accumu­
la ient sous la vo ie pr in cipale de tr·anspor'l. 

Le 2 '1 juin , à la suite d' une baisse bal'?métl'~q ue, les travaux en 
pr·épa ration fur·e nt envah is par des gaz rl'r·esprr·ables provenant des 
rem blais Yoisins; ces tr·avaux furent momentanémen t abandonnés; 

ce pendant, on décida de continuer· l'épuisement.. . . 
L e machiniste IC , qui, normalemen t, condursart le treuil et la 

pompe, reç ut J'ol'd rc de ne plus se rendre dans la chambt·e de pompe 
sans appareilrcspiratoil'e Dr·acgcr·. K. n'avaitjama is porté d'appareil 
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de cc genre ; il fut mis a u courant de leu r cm ploi par u n su n eillant, 
et l'on décida que K. se1·a it toujours accompagné par u n ouvrier 
entr aîné à l'emploi d'appareils J'esp irato iJ'CS. IL ct son compagnon 
devaie nt être équipés pa r u n surveillant qui avait à rester p1·ès de la 
vallée j usqu'à le u 1· retour· d~ns l'a ir pu r . 

Le 2i et le 22, les de ux ou vriers a vaient vis ité la chambre de 
pompe confor mémen t à la consig ne r eçue ; le 23, ils y allè ren t encore 
pou r mettr·c la pompe eu mar che; quand ils revinr·en l, le machiniste 

décla ra que la pompe deva it tou r·ner pendant a u moins 3 heures; le 
su rveillan t s'éloigna donc, disant q u'i l r·evicndr·ait en temps u tile 
pour équiper les hommes. Or , le machi n iste K. déclat•a deux heures 
pl us tar·d qu' il fall ait g ra isser- im méd ia tement la pompe, et qu' il a lla it 
y aller sans attendr·e le retoul' d u sur·veillant; son compagnon décla re 
avoi r· protesté contre ce p r·ojet , mais avoi1· finalement consenti à 
accom pagne r· K . ; ils s'éq uipèrent mu tuellement. La bonbon ne s upé­
rieure de l'appa reil de K. fut seu le ouYerle par son compagnon ; elle 

conte nait, aux dires de ce dem ier·, de l'oxygène pou r une heure 

envi ron . 
Les de ux hommes a llèrent dans la cham bre de la pompe , où JC 

g r a issa son moteur ; pu is, tous deux remon tèren t vers la voie de 
niveau ; tout-à-cou p , K. tomba ; son compag non, qui le suivait de 
deux ou trois pas , le traîna sur q uelq ues mè tres, a ussi loin qu' il put , 
pui s courut cher cher de l'aide. Mais quand des hommes, sa ns appa­
re il , pa1·vinrent à t ran spo1·tcJ' K. su r la voie de n iveau, ce qu i ne 
tarda g uè re cependan t , il avait cessé de v ivr·e. On constata que les 
de ux bonbonne· de son appa r·eil é taient fermées à fo nd, qu'elles con­
tena ient encore de l'oxygène à i OO a tmosphè1·cs et que l'a ppa reil était 

e n pa!'fait état. 
On suppose que K. a voul u ouvr·ir davantage u ne soupape de son 

a ppareil et que, peu habi tué à cette manœu vre, il a a u contraire 

fermé cette sou pa pe. 

IV. - Accident sw·ventt le 11 août 1909 au puits Ida de 1a mine 
Cons . Für·tenstein (Ost vValdenbur·g , Silesie) . 

Un dég agl'men t instantané d'anhydr·idc carbon iq ue s'étan t produit 

dans un montage par simple voie, deu x ouvriers fur·cnt asphyxiés. 
Gr <ice a l'rmploi ra pide d'a ppar·cils r•espira toires, l' un d'eux fut re tiré 

assez tôt pou r pouvoir êt re ramen é a la vic . Quand le second fut 

r etrou vé, il était mort. 
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Desc1·iption elu chanhe1·. - L'accidcn t s'est produit a la profondeur 
d'e nv iron 200 mètr·cs, dans la 9"'" couche ; celle -ci a 2"'50 d'ouYerture, 
est i ncl in<;C a go ct do n ne da charbon PUI', brillant, e n rhomboèd l'es; 
elle es t sépa l'éc de la gmo couche pa1· u n ba nc de schiste ayant 8 mè­
tr·es d' épaisseu r. La 1·égion où l'accident s'est pl'oduit est dé l'angée 
pa r suite de la proxim ité de roches é r·u ptivcs; c'est à l' influence de 
ces roches q u' on all r· ibue le dégagemen t d'a nhyd r·idc carbooiquc; des 
dégageme nts de cc gaz avaient déjà été obscr·vés dans les environs, 
m a is ils ava ie nt touj our·s été fa ibles. 

La voie de t r·açagc établie horizontalement au ni veau du Zm• étage 
intermédia ire ayant donné assez bien d'an hybride cal'booiqul', il fut 
d<;cidé de l'al'l'ètl'r j usqu'à ce qu'une communicatioo fOL établie par 
mon tage. 

Ce montage, a simple voie (il avai t 2 mètres de largeur, 2m50 de 
hauteu1' et cnvil•on 22 mèll·es de longueu1·, lo1·s de l'accident), était 
aé1·é par une fi le de cana1·s aspil·ants, su1· laq uelle étaient installés 
un petit veot ilateur· mù pa1· ai1' conqwimé, ct trois aspi1·ateuJ'S 
Kœ r'ling à ai r· COlliiJ I'il1lé; le vo lume d'a ir· conduit ù fi'Onl du montage 
éta it a insi de 400 lit r·cs pa1· seconde, a lors que ce tt·avail JH'éparatoire 
n'occ u pait que deux aballc u r•s ct uo t r·aineur. 

En vu e d 'év itct• t ou l dégagement ins tantané, il avait é té déc idé de 
fai re précéder· le travail de tr ois t t·ous de sonde de 2 mèl!·es de pr·o ­
fondeu r . 

L'abatage d u char·bon sc fa isait a l'explosif, après l'exécution d'un 
havage fa it à la pcrfoJ•a t rice Eiseobeis mùe pa t• ail' comp1•imé. L es 
prod uits abattu s éta ient évacués par un tl'anspor·tcur· a secousses, 
commandé pa 1· ai 1· comp l'imé. 

Na1Tation de l'accident.- Vcr·s 9 i /2 heure· du soi r·, un tr·aincur· 
conduisa ot u n chariot vide vcl's le m ontage, eut sa lampe éteinte à la 
su ite d' un remous qu i venait de sc p1·oduire dans l'aél'age; il courut 
vers le bou veau Yoisin et en J'amena u n abatteur. Celui-ci se dirigea 
ve rs le montage en v u e de l'explorer, mais il oe put y pat·veniJ', la 
voie de oi Yeau é tant J'emplie d'anhyd1·ide caeboniquo. 

De la station vois ine de téléphon e , on réquisitionna immédiatement 
le po t·ion N ., qu i éta it spécialemen t entralné a l'emploi d'appareils 
respil'a toires, ct qui sc trouvai t a un pu its pe u é loigné; en même 
temps, on demanda q ua tre appa re ils DPaeger· à la ccntl'ale de sauve-

tage. 
Ces apparei ls arl'ivèren t en même tem ps que le directeur des 

trava ux et le di r·ecte ur de la m inE', q ui ava ient également été avisés 
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Desc1·ipt1·on d u chantie1·. - L 'accident s'est pt·oduit à la profondeut· 
d ' eu v it•on 200 m è tt•cs, dans la gm< couche ;celle-ci a 2"'50 d'oHYet•ture, 
es t i nc l inée à 8°Ctdouoe da cha rbon put•, bt•illant,enl'IIOmboèdres ; 
e lle es t séparée de la smc couche pat• un banc de schiste ayant 8 mè­
tres dï·pai sseur. La rég ion où l'accident s'est produit est dét•angée 
par s uite de la proximité de roches én tptives ; c'est à l' influence de 
ces roches qu' on altt· i bue le dég agement d'anhydride cal'I)Quiquc ; des 
dégageme nts de cc gaz avaie nt déjà été observés dans les environs, 
mai s ils avaie nt touj o ut'S é té faibles . 

La voie d e tJ' açag c é ta bl ie horizontalement au niveau du 210' étage 
iuterm édiai t'e ay ant d o nné a ssez bien d'anh.Yill'ide cat·bouiqu<', il fut 
décidé d e l'art·èle t· jusqu'à ce qu'une communication fût établie pat• 
mon ta ge. 

Ce montage, a s imple vo ie ( il ava it 2 mètt·es de largeur , 2m5Q de 
h auteur c t e nviron 22 mèt t·es de !onguent·, lot·s de l'accident), était 
aé r-é par- uoe fil e de caoal's aspirants, sut· laquelle étaient installés 
un pe t it vc oti late uJ' mù pat• ait· compt•imé, ct ti·ois aspirateut·s 
Ka:wtin g à ai t· co mpt' imé ; le vo lumc d'ait·conduit it front du montage 
é ta it ain s i de ~00 l itres pa t• seconde, alors que ce travaiiJH'éparatoire 
n'occ upait qu e de ux abatte urs c t uo lt·aineut·. 

E u v u e d'é vi tc t· tou t dég agem ent instantané, il aYait été déride de 
faire précédc t• le tt·a vai l de tro is tt·ous de sonde de 2 mèt1•es de pt·o­
fondeur . 

L'abatat\·e du c harbon sc fai sait a l'explosif, apt•ès l'exécution d'un 
havage fait à la pe i' foratJ·ice Eiscnbcis mùe pat· ai r comprimé. Les 
produits abattus é ta ie nt évacués pat· un transpot·tcut· it secousses, 
commandé pa t· air comprimé. 

Na1'1'ation de l'accident. - V c!'S 9 1/2 heures du soi t•, untJ•aincU!' 
conduisant un chariot vide ve rs le montage, eut sa lampe éteinte tt la 
suite d ' un r emous qui venait de sc produit•e dans l'aérage ; il colll'ut 
ver s le bou vea u voi s in et en ramena un abattellt'. Celui-ci sc dir·igca 
vc es le montage eu vue d e l ' cx ploi'et•, mais il ne pul y parvenir, la 
voie de ui\·eau é tant rempl ie d'at.hydi·ide cat•boniquo. 

De la s tati o n vois ine de téléphone, on réquisitionna immédiatement 
le po l'ion N. , qui é tai t spécialem ent ent rainé it J'emploi d'appareils 
respit•atoires , et qu i se trouv a it a un puits peu éloigné ; en même 
temps , on demanda quatre appareils Dt·aeget· à la ccntl'alc de sauve-

tage. 
Ces appat•eils arrivèeent en même temps que le directeur des 

trava ux e t Je directeur de la min~ . qui avaient également été avisés 
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téléphon iquement. Ce dernier prit la di rection du sauvetage et fit 
encor e ven ir quatr·e appar eils Dr aeger, deux apparei ls vVestfal ia, 
a insi que les ca r touches et les bonbonnes de r echange nécessaires. 

Le porion N . , accompagné d'un abatteur, pénétra dans la voie de 
ni veau de la ()mc veine ; ils éta ient mu nis chacun d'un appar ei l 
Draeger . Arr·ivés a u pied du montage, ils troU\·èr en t l'un des deux 
ouv r ier s du mon tage asphy x ié, mais donnant encor e q uelques signes 
de v ie . Aidés d'u n troisième ouv r ie r , également équi pé d'u n appareil 
Draeger, et q u'on venait d'envoyer à leur secours, N . et son com­
pag non placèr ent la v ictime dans un cha r iot et la conduisirent da ns 
J' a ir fra is ; pendan t que N . et ses deux hommes retou rna ient au mon­
tage, on pratiqua la respi ra tion a r t ificielle sur le cor ps de la v ictime ; 
a u bout d 'une heure et dem ie, elle commença à respirer; on lui 
appliqua a lors l ' appare il de secou rs du docteu r Bra t, appareil qui 
venait d'arriver de la sta tion centra le de sauvetage, e t finalement, 
elle fut ramenée à la v ie. 

E n pénétran t dans le mon tage, N. ct ses aides le t r·ou vèren t r em pli , 
su r en viron 6 mètres de longueu r , de charbon menu un peu chaud 
q u i , p rès du fl'ont , arl'ivait jusqu'en haut des cadr·es de boisage. Ne 
voya nt pas le corps de la seconde victime, N . co conclut qtte celle-ci 
devait être recou vel'te par· le char·bon pr·oj eté et devait êt r·e morte, 
puisque l'accident s'éta it produ it depuis plus d' une hem e. I l r éta bli t 
d'abord la ventilation, en débarrassant l'extr·émi té des cauars du 
cha rbon pr·ojeté qui l'o bstr ua it; Ù mit ensu ite le transporteu r' en 
marche, de façon à pouvoir évacuer r apidement le charbon. P uis , au 
bout de q uelque temps , N . et ses hommes durent battl'e c 11 r etra ite, 
la provision d'oxygène de leu rs appa reils éta nt épuisée. 

N., mun i d'un appareil Draeger, r etou r·na aussitôt à fr·ont ; il était 
accompagné de deux hom mes fr·ais, équ ipés aussi au moyen d'appa­
reils Dracger, et d' un autre porion, m u n i d'un appareil ' Vesfa lia . Au 
bout de peu de temps, la tête de la d11uxièmc victime fut m ise à 
découvert; l'attit ude où l'on retr·ou va cet ouv r·icr per·mit de conclu re 
quïl fuya it a u moment où il a été r ccouve r·t par le cha r bon men u. 

Les sauveteu rs d u rent fai re renouve le!' enco r'e une fois leu r 
provision d'oxygène avan t de pou voil' rcpr·end t'e le cadav!'c de la 
v ictime, tan t celu i-ci fu t diffic ile à dégager des cadres de boisage ct 
ta nt il fa llut cha rger de char bon menu pou r le mettre à découvert. 

D'après le r écit du témoin unique de l'accident , c'est-à-di1'e de l'o u­

n ier qui put êtr e sauvé a temps, le dégagement sc pr od u isit ~l~r~ 
qu ' u n havage, don t la pr ofondeu r était d'env iron i mètre , avait ete 
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effectué au mi lieu du montage. L'aérage avait été meilleur que 
d' habitude tou te la n ui t c t l'on n'avait g uère remar qué la p t•éscncc 
d'anhyd ride cal'bonique; toul-à-coup, le témoin se sentit chanceler; 
i l en co nclut à une (ol'te ven ue d'anhydt·idc carbonique et descendit 
r apidement le montage, en cl'iant à son camat·ade de s'enfuir aussi . 
Mais cel ui -ci, qu i était tou t à f1·ont, à côté du fleu ret de la r..avcusc, 
ne put le su ivre assez rapi dement ; i l fut sur·pt·is dans sa fui te par le 
dégagement et fut reco uvert par· le cha1•bon projeté . 

Lors de la >i sitc des lieux pal' l'i ngén ieu r· des mines, le lendemain 
de l'accident, l'at mosphère du montage était assez peu cha r gée 
d'anhydl'ide ca r·boniquc pour' qu'on puisse y pénéti'CI' sa ns appareil 
respiratoi re . Le deruier' cadre de boisage éta it resté en place, mais ses 
montants étaient écr·asês. 

Une sut-face de la couche de 12 1/2 mètres carl'és environ a parti­
cipé au dégagemen t ; elle était limitée d'un coté à un plan de faille 
for t incli né ; sur toute celle étendue, le chal' bon de la laie s upérieure 
éta it pu lvénd ent, alor·s que celui de la la ie infét·ieut'C ne paraissait 
pas modifié ; le to it n·a,·ait pas bougé. 

On a supposé q ue le dégagemen t avait é.é provoqué par le gaz se 
trouvan t à for·tc pr·ess ion JH'ès de la fa ille signalée; J'ébr·anlement 
causé pa l' les chocs de la ha veuse à per·cussion a urait permis à cc gaz 
de s 'échapper· r apidement , cc q u i a UI'a it cncor·c été facilité par "l'exé­
cu tion du havage de 1 mètre de pr•ofondeu r . 

A la suite de cet acciden t , il a été déc idé d'achcYCI' par· vallée la 
commun ica tion entt·e les deux étagC's, le \'Ol umc d'air· disponi ble étant 
pl us grand à l'étage sn pér•ieur·. l\ous CI'oyons i ntér·essant de r·epr·od u i l'C 
ci-dessous les condit ions qui ont été imposées pour l'exécuti on de celle 

vallée : 
a) Des sondages l'éguliCI'S p i'écèdcl'ont l'aYancement de la Yoie en 

vallée ; l'u n d'eux, cr·eusé au milieu de la voie, sera dit·igé suivant la 
direction de cel le-ci ; les au tres set•ont creusés tous les trente mètr·es 
dans les parois de la voie, en éventail ; leur· longueu r sera touj our·s 

d'au moins dix mètr·es; . , . 
b) Il ne sel'a p!'océdé à aucun havage ; , l',abat~ge se fera a 1 ar~c 

d'explosifs don t l'amol'çagc sc t•a co~ mande elect.rr.quement, de la vo~c 
d'entrée d'a it' s upé!'icuro. L'air' fra ts scr·a souille a fron t ~e.la galcrte 
par une fi le de canar·s, ct le cour·a nt de rcto.UI' sel'a ~spr re par· une 

de fi le de cauar·s sur laq uelle scr·a établi un ventila teur; 
secon . , . . l ' 1 · c) Les aba tteu rs occupés à ce travall ser on t entraiUes a emp 0 1 
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d'apparei ls respi1•atoires; deux de ces appareils, du type Draegm·, 
seront déposés à proximité de la vallée; ils seront toujoui'S chargés 
et prêts à être mis en service. 

Ainsi donc, en Allemagne, pendant l'année 1909, l'em­
ploi des appareils respiratoires a permis de sauver la vie 
d'un homme (accident IV) ; mais par contre, ces appareils 
ont causé directement la mort de trois personnes (accidents 
I, II et III), et indirectement celle de deux personnes 
(accident I). 

A première vue, ces résul tats sont peu encourageants . 
l\Iais l'étude des trois accidents dûs aux appa reils respi­

ratoires montre qu'ils sont arrivés à des ouvriers qui avaient 
pénétré dans des atmosphères irrespirables pa r gTo upes de 
deux. Or, ainsi que nous le di sions, l\I. l'Ingénieur en c hef 
Stassari et moi, clans l'étude sur les appareils respiratoires 
pnbliée en 1909 dans les A m~ales cles Jlf ines de Belgique 
(page .665), les appareils respiratoires sont assez délicats, 
et il faut toujours prévoir le cas où l'un ou l'autre de le urs 
organes ne fon ctionnerait plus de façon sati sfaisante; le 
porteur de l'appareil endommagé do it pouvoir être ramené 
pa r ses compagnons clans une atmosp hère respirable, et 

. pour cela, chaque équipe de sauvetage doit, à notre avis, 
ê tre composée d'au moins quat!'e ou cinq hommes qui eloi­
vent rester groupés . On co mprend que cette règ·le ne soit 
pas respectée quand il s'agit d'envoyer du se(;ours à des 
ouvriers dont on peut espére r sauver la vie (comme. dans 
l'accident IV), et qu'on n'a pas su réunir· immédiatement 
qua tre ou cinq sau ve teurs . Mais, pour des travaux devant 
durer un certain temps, comme la lutte contre les incendies, 
la où il ne s'agit pas de sauver d'urgence des hommes en 
péri l, mais seulement de faire exécuter des travaux maté­
riels dangereux, il ne nons paraît pas admissible. qu'on 
descende sous la limite que nous avons indiquée . 81 cette 

.. 
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règle avait été suivie, tout porte a croire qu'aucun des 
accidents I, II et III, signalés plus haut, n 'aurait eu de 
suites mortelles. 

L'accident III montre, une fois de plus) la nécessit 
cl'employel' , dans ce genre de t ravaux, des ouvriers bien 
entraînés à l'emploi des apparei ls respiratoires . 


